
 
 

 
 
 
 
 

To FAI Members 
To Stéphane MALBOS – CIVL President 
 
 
Nice, 20th November 2018 

 
 

Proposal from France to award the Hang Gliding and Paragliding Diploma 
to Jean-Louis Darlet 

Born in 1941, Jean-Louis Darlet started hang gliding in 1974 and became a member of the French 
team. Later, as an expert in the mechanics of flight and aerology, he became involved in training 
instructors. 

Jean-Louis Darlet is best known for his innovative designs. 

In hang gliding: 

• he perfected a winch and tow system; 
• he did away with the king-post and joined the lobes using sandow; 
• he invented the « French Connection », a mechanical system that improved the steering of 

wings which had previously been difficult to handle. 

In paragliding: 

• he set up two companies, Nervures and JLD Cage, and intensively used modelling software 
aimed at reducing the number of test canopies; 

• he invented the ‘Cage’ which anchors the pilot to the wing at a single point; he removed the 
brakes and, as a result, the alterations of the wing profile that had adversely affected 
aerodynamic drag; Cage steering allowed direct control over pitch and roll and generated a 
gliding sensation similar to hang gliding. 

Jean-Louis Darlet was invited by the firm Boeing in Seattle to receive a distinction there. He was 
awarded the Prize for Innovation at the El Yelmo Festival. 

Right up to the age of 75, Jean-Louis would fly for over 200 hours a year, always up among the best, 
over his beloved Pyrenees, with his three-axis cage. 
 
 

        
 

Véronique Gensac 
FFVL President. 
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Profil : French Connection, Kingpostless, Sandow





 Dans l’environnement de la Cage, il y a trois éléments qui doivent et 
peuvent évoluer : l’aile, le cocon et la cage. On vient de voir que le problème 
de l’aile est quasiment résolu, puisqu’on peut piocher dans l’incroyable diver-
sité des ailes de parapente pour trouver celle qui s’adaptera le mieux et dont 
le constructeur voudra bien collaborer. Il restait le cocon qui jusque-là était 
spécifique et un peu lourd. La difficulté a été aplanie en adaptant une sellette 
de parapente, réversible avec airbag, dont de nombreux modèles peuvent 
faire l’affaire.

Une cage « d’jeun » ?
Il reste le gros morceau, celui de la cage elle-même, structure faite de tubes 
de 25 et de câbles, qui rebute le parapentiste. Bien que l’actuel modèle soit 
parfaitement fonctionnel et abouti, les cagistes cherchent à concevoir une 
cage plus moderne, faite de matériaux résistants et légers (carbone ?), 
et dont l’esthétique, le « design » plus « sexy », attirerait plutôt que de 
repousser (et faudra-t-il l’appeler FunFreeGlide ou SkySurfingGlider pour 
conquérir les foules?). Un projet de cage en carbone est dans les cartons 
pyrénéens, mais tarde à aboutir faute de moyens. D’autres essaient de 
concevoir, au moins sur le papier les « cages du futur ». Gageons que 
cette effervescence aboutira à la réalisation d’un nouvel engin, beau, 
performant et sûr, et surtout procurant toujours ces sensations de vol qui 
n’appartiennent qu’à la Cage…

Un avenir ouvert.
Devant tant de remue-ménage, l’AsPiC, après un long sommeil peu-
plé de rêves, vient de prendre un nouveau départ, suite aux riches 
échanges lors de la dernière Coupe Icare, poursuivis au cours d’une 
convergence cagistique en Lozère durant le week-end de la Toussaint. 
Christian Quest  préside aux destinées de l’association  dans laquelle 
les cagistes mettent beaucoup d’espoir pour faire évoluer leur aéronef 
préféré. Jean-Louis, lui, continue à mettre tout son savoir-faire, son 
expérience et son dévouement au service des adeptes de la Cage. 
 Si vous croisez un cagiste sur un déco, allez le voir et il vous 
racontera avec passion tout ce qui fait son univers volant, pourquoi et 
comment il vole avec son « sèche-linge », et soyez indulgent car il est 
peut-être en train de mettre au point la dernière mouture de sa Cage.

René Tua
* Pour clarifier, on appelle « Cage » avec un grand C, l’ensemble de 
l’aéronef, et « cage » avec un petit c, la structure « métallique » où 
viennent s’accrocher suspentes et pilote.
Plus d’infos sur www.aspic.org

s’intéresse au concept. Seul, Gin 
Seok Song s’y est attardé et a 
même collaboré avec Jean-Louis 
pour fabriquer et cager des ailes 
(adapter une aile de parapente 
à la cage). Mais cette collabo-

ration semble n’être restée qu’au stade de la sympathie pour un aéronef 
original avec certes des caractéristiques intéressantes, mais écrasée par 
le marché du parapente et son implantation dans le monde du vol libre 
(fabricants, vendeurs, écoles, magazines…).

Quand la passion pousse à l’innovation…
Malgré tout, le petit monde de la Cage de pilotage continue à vivre et 
depuis quelque temps des frémissements semblent se faire jour.
 Jean-Louis Darlet ayant pris une retraite bien méritée, même s’il 
continue à aider et conseiller les utilisateurs de son invention, les cagistes 
se sont retrouvés un peu orphelins car il n’y avait plus personne pour 
concevoir et fabriquer des ailes spécifiques, seules demeurant disponi-
bles la Lagon, aile d’accès à l’activité, et la Paradigme 3, aile de perfor-
mance pour pilote aguerri.
 Ainsi, prenant  leur destin en main, certains pratiquants ont-ils 
décidé de « cager » des ailes de parapente. La chose avait déjà été 
faite à plusieurs reprises par Jean-Louis et d’autres, avec plus ou moins 
de réussite (par exemple, Paul Amiell s’est « amusé » à cager plusieurs 
ailes de son cru). Utilisant une idée de génie de Jean-Louis, le position-
nement en chevrons (ou « chasse-neige ») des suspentes sur la cage 
afin de provoquer un vrillage de l’aile lors de l’inclinaison de la cage – et 
par conséquent une mise en lacet – ils ont cagé plusieurs ailes : deux 
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Aspen 2, une Rebel, et plus récemment 
une Sprint Xalps et trois Sprint Evo. L’opé-
ration est un franc succès car les résultats 
comblent les espérances, l’engin obtenu 
se montrant performant et sûr, combinant 
les avantages d’une aile moderne et du 
pilotage particulier qu’offre la cage – accès 
au tangage et au roulis directement avec les 
mains, pilotage aux oreilles, adaptation de 
l’aile à la masse d’air, point d’attache uni-
que…  C’est d’ailleurs grâce à Gin Seok Song 
que  cette opération a pu être menée à bien, 
celui-ci ayant bien voulu fournir des plans de 
suspentage en 3D. Jean-Louis, de son côté, 
a aussi cagé une U-Cross. Bien entendu tout 
ceci nécessite pas mal de mise au point car de 
nombreux paramètres influent sur le comporte-
ment de « l’attelage ». 
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« Seul, Gin Seok Song s’y est 

attardé et a même collaboré 

avec Jean-Louis pour fabri-

quer et cager des ailes »

Un récent fil sur le forum « le chant 
du vario » a mis en relief l’intérêt 
d’un certain nombre de parapen-
tistes pour la Cage de pilotage de 
Jean-Louis Darlet. Élargissons donc 
ici aux lecteurs de notre magazine 
fédéral l’accès à des réponses à la 
question « où en est la Cage ? ».

Vous avez de la chance si vous en avez 
croisé une sur un site, car la Cage de pilo-
tage est devenue rare. Pourtant, dans les 
années 2000, cette invention de Jean-Louis 
Darlet faisait grand bruit sur les forums. 
L’AsPiC (Association des Pilotes de Cage) 
tournait à plein régime et on avait pu visiter, 
plusieurs années de suite, le stand des ca-
gistes à la Coupe Icare. D’ailleurs, en 2000, 
douze d’entre eux, inspirés par un certain 
village d’irréductibles Gaulois, avaient animé 
la moquette et le ciel de Saint-Hilaire lors du 
concours de déguisements. En 2002, c’est le 
professeur Tournesol qui remportait, sous cet 
aéronef, le 1er prix avec son requin/sous-ma-
rin. On se souvient aussi de la fusée de Tintin 
qui prit son envol au même endroit en 2004.

Une évolution « en panne » ?
Depuis, les cagistes se sont faits discrets 
dans l’univers du vol libre largement dominé 
par le parapente et ses dérivés, et le concept 
n’a pas su/pu s’imposer. Certains trouvent 
l’engin un peu trop « usine à gaz », d’autres ne 
comprennent pas l’utilité de « tout ce bazar », 
et on ne compte plus les railleries et autres 
sarcasmes qui fusent sur les décollages à la vue 
de ce PUL. Il faut dire que le cagiste est un peu 
fatigué d’entendre toujours les mêmes moque-
ries sur le nom ou la complexité (apparente) de 
son jouet sportif favori. Quand il déplie sa cage*, 
il est certain de ne pas laisser indifférent, mais 
trop souvent les pilotes de « tout mous » limitent 
leur curiosité à l’apparence, sans chercher à trop 
comprendre pourquoi ces drôles de pratiquants 
du « mi-dur » continuent à voler avec un tel engin. 
Il aurait sans doute fallu qu’un grand constructeur 

OÙ EN EST LA CAGE ? 
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PARADIGME 3. PHOTO XAVIER DUVERGER.

CAGE EN EGYPTE. PHOTO JEAN-LOUIS DARLET.
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LA CAGE

Amusez-vous à évoquer la Cage, là,
c'est le bide assuré ! Ou alors un ancien
vous d i ra qu ' i l  en a vu,  une fo is ,  mais
ou'i l ne voit oas l ' intérêt d'un tel bazar.

Avertissement: dans ce qui suit, on
ne prétend pas faire le tour complet
de l'histoire et de la mécanique de la
Cage ; il faudrait bien plus d'espace
pour cela. C'est donc nécessairement
un choix qui, comme fel, est arbitraire et
génère des lacunes ef des approxima-
tions. Vous êtes prévenus !

Une multitude d'astuces fabuleuses
Pourtant  la  Cage de p i lo tage est  une
invent ion génia le que Jean-Louis Dar let .

a imaginée et mise au point. Lhistoire
débute à La Réunion en 1989,  mais
rappelons d 'abord les pr inc ipales
caractéristiques de cet engin.

Pour décrire I 'aéronef . on oeut
par t i r  d 'une a i le  de parapente.  Au
lieu de faire aboutir les susoentes
sur les élévateurs, on positionne
chaoue susoente sur  une sor te
de.  sèche- l inge " , lacage (avec
un c minuscule pour distinguer la
partie métallique de I'ensemble de
I'aéronef qu'on écrira avec un c
majuscule: C). Rien n'est fait au

hasard,  b ien entendu,
la d isposi t ion des
suspentes conditionne
le comportement de
l 'a i le  et  a évolué au
fi l des années. La
cage et l 'ai le peuvent
être grossièrement
représentées par deux
plans, côtés opposés
d'un trapèze isocèle
(en fait autant que
de rangées de sus-
pentes)dont  la  qual i té
essentielle est d'être
déformable (rappe-
lons qu'une dem|aile
de parapente et ses

suspentes arrivant sur les élévateurs
constituent des triangles non défor-
mables)et donc de permettre à l 'ai le
de s'adapter au mieux à I 'aérologie,
en oarticulier dans la turbulence. La
cage et  l 'a i le  peuvent  donc se mou-
voi r  indépendamment I 'une de I 'autre,
bien entendu dans des l imites accep-
tables oour la sécurité et contrôlables
oar le  o i lo te.

Mais revenons au début de l'his-
toire. Le deltiste Jean-Louis Darlet -
membre de l 'équipe de France dans

,-: les années 70 et collaborateur du
constructeur la Mouette -, trouvait
que le v i rage du parapente éta i t  une
aberration aérodynamique puisque

S pour I 'engager, i l  faut dégrader les
'  "  le  en f re inant  la9 Perïormances oe la l

Ë demi-a i le  in tér ieure.  D'où I ' idée de

f,, concevoir un engin qui, comme le
" '  det ta,  n 'aura i t  pas besoin de f re ins
pour tourner .  Mais i l  fa l la i t  qu ' i l  so i t

pilotable avec un rappel au neutre en
tangage suff isant pour ne pas sortir du
domaine de vol, et un rappel au neutre
en roulis autorisant le virage sans trop
d'efforts mais assurant la sécurité.

Les premiers essais ont été
réalisés avec une structure en cornière
perforée sur laquelle étaient frappées
les susoentes d'une . Évasion 27 -
achetée d'occasion. Le poids du pilote
était alors appliqué au-dessus du cadre,
par l ' intermédiaire d'un trépied car la
maniabi l i té de I 'at telage dépend du
point d'application des forces.
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chasse-neige.  Ceci  provoque,  lors de
I ' inc l ina ison de la  cage en vol ,  un vr i l -
lage inverse des deux demi-a i les gé-
nérant un mouvement de lacet direct,
la demi-aile lntérieure étant ralentie et
l 'extérieure accélérée. Cette innova-
t ion a permis de "  cager.  des a i les
de parapente à la voûte prononcée.

À force d 'essais et  au f  i l  des
réal isat ions,  Jean-Louis Dar let  a mis
au point  un engin dont  les qual i tés de
vol sont surprenantes.

Un pilotage confortable
Le pilotage de la Cage est très
s imple :  pour  accélérer  on p ique
la cage,  pour  ra lent i r  on la  cabre,
et  pour  tourner  on I ' inc l ine du côté
intér ieur  du v i rage envisagé.

l ^  ^ ^ ; ^ +  À ' a l + a ^ lLe p(J[ t r  ( l  a l lacne untque
fait que les mouvements de l 'aile
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SOMMET DE LA CAGE.

L'étape suivante est représentée par le
prototype de la photo où on voit claire-
ment les " lyres. sêfvant au pilotage,
c 'est  le  guidon de la  Cage.  . .  (photo
cr-dessus)

l l  fa l la i t  inventer  également  un d isposi t i f
permettant de passer du point d'attache
unique aux deux côtés de la  sel le t te,  car
le cocon de Cage n'avait pas encore vu
re jour.

Et  puis ,  af in  de posi t ionner les
points en rotations à des endroits diffé-
rents, Jean-Louis a inventé * le barreau
de Titi . aueuel est suspendu le pilote
par  un point  unique d 'accrochage.  Les
réglages de ce barreau permettent de
remonter les points de rotation en roulis
et en tangage et d'effectuer le centrage
du pilote sur I 'axe transversal, calage
précis  qui  détermine I 'ass iet te de la
cage et  donc de l 'a i le .

LA CAGE EST LA SOMME D'ASTUCES
GENIALES ET LE BARREAIJ DE TITI EST
" L'ÂME MÉ2ANIQUE " DE L'AÉR?NEF.

''' 
Bâreau
do Titi

Bien entendu,  pour  êt re t ransportable,
cet te cage devai t  ê t re p l iab le.  et  la ,
c 'est  une mécanique ingénieuse qui
lu i  permet de se p l ier  en deux et  de
conserver sa rigidité une fois ouverte.

Pour ne pas recréer de triangle
indéformable,  i l  a  fa l lu  r rouver  une
astuce pour f rapper les suspentes des
r a n ô é e c  R  o t  C  d  n i r  l ' i n i é n r a i i n n  d or L U ! , t q l t v t  I  v ç

cordelettes souples entre le tube avant
et  le  tube arr ière de la  cage.  Dernière
innovation, et pas des moindres, sur
les cages de dernière génération, les
suspentes sont frappées en

axe de
rûtation
en roulrs

\ * _ _rotation \
en rou l i s  

\  l ' '
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en rout ts  et  en tangage sont  f  i l t rés :
I ' a i l e  peu t  bouge r  beaucoup  pu i sque
les t rapèzes que font  l 'a i le ,  les deux
suspentes et  la  cage lu i  permettent
de s'adapter à la masse d'air. La
cage bouge e l le  aussi ,  t ransmettant
au p i lo le de I ' in format ion.  mais pas
d' inconfor t .  C 'est  important  dans
la turbulence car  le  s t ress indui t
par les mouvements de la sellette
du parapente est très fortement
estompe sous une cage.

Ce que le parapent is te ressent
avec ses fesses par  l ' in termédia i re
de sa sel le t te,  le  cagiste le  perçoi t
avec ses mains par  I ' in termédia i re
des lyres.  Ains i .  tout  ce qui  se
passe dans l 'a i le  est  contrô lé qua-
s i  inst inct ivement ,  comme le fera i t ,
avec son guidon, Ie VTTtiste qui
roule sur  un mauvais cnemtn.
Comme en del ta,  la  mise en
virage est franche et lmmédiate,
ce qui  procure une maniabi l l té
extraord inai re.  Autre hér i tage du
del ta,  une fo is  le  v i rage engagé,
le p i lo te peut  le  cadencer,  c ,est_
à-d i re le  contrô ler  par  act ion
en tangage,  comme le font  les
del t is tes en poussant  la  barre

lÊ

l l l ia de contrôle ou les pilotes de
planeur en t i rant  le  manche.
Cet te caractér is t ique permet
un v i rage sans per te d 'a l t i tude,
De p lus le  rayon du vrrage
peut être très faible, autorisant
I 'explo i ta t ion de tout  pet i ts
thermiques

Des oreil les magiques
Cer ise sur  le  gâteau,  les
ore i l les sont  t i rées à l 'a ide
d'une poignée qu 'on t ient
arors en matn tout  en cont i_
nuant  à p i lo ter .  On peut
doser  la  quant i té  d 'ore i l les
en t i rant  p lus ou moins.  Cet te
poignée magique presenle
ptusteurs avantages.  D'abord
au décol lage,  s i  le  vent  est
for t ,  on peut  gonf ler  avec les
oret l les,  puis ,  so i t  décorrer
avec,  so i t  les lâcher  avant
de prendre son envol .
Ensui te en vol ,  s i  la  turbu-
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lence est forte, t irer les oreil les calme
les mouvements de I 'a i le  en réduisant
sa surface. En cas de fermeture cra-
vatée, ce qui est toujours possible.
on symétrlse la fermeture en tirant la
poignée.  Enf in,  s i  on veut  échapper à
une ascendance trop forte, une mise en
virage avec piqué de la cage associée
aux oreil les provoque une spirale avec
un taux de chute important, mais sans
trop de centrlfugation.
Cependant ,  s i  le  p i lo te de parapente
peut  lâcher  les commandes un cer ta in
temps (car le rappel au neutre, fort
pour les ailes de débutants, est fixé par
Ie constructeur), la Cage réclame un
pi lo tage de chaque instant .  Malgré son
apparente facil i té, ce pilotage exige
un apprent issage spéci f ique car  i l  n 'a
r ien à voi r  avec celu i  du oaraoente.
Apprentissage d'abord au sol pour
parvenir à maîtriser I 'aile dans toutes
les s i tuat ions aérologiques,  puis  ensui te
en vol, en commençant par des vols en
atmosphère calme.  On ne peut  donc
pas ( essayef . ur-tê cage comme on
essaierait un nouveau parapente ; i l  faul
nécessairement passer par cette phase
d'apprentissage caractéristique.

Et aujourd'hui ?
ll est vrai que les cagistes se font
de moins en moins nombreux.  Dans
un monde hyper médiat isé où seule
compte la performance, le petit nombre
de pratiquants ne permet pas de faire
émerger des p i lo tes d 'excel lence qui
mettraient au premler plan les qualités
de vol  de l 'engln.  De p lus,  i l  n  est  pas
dans l 'état d'esprit des cagistes de re-
chercher la  per formance à tout  pr ix ,  leur
seul objectif étant essentiellement de se
faire plaisir. La Cage est victime de la
s impl ic i té  du parapente,  de son poids
et  de sa complexi té supposée a ins i
que,  pendant  longtemps,  de I 'absence
d' in térêt  de la  par t  d 'un constructeur
éventuel. Pourtant, nombreux sont les
parapent is tes venus à la  Cage et  qui
ne veulent pas revenir en arrière (des
cas existent cependant, bien entendu),
car comme toutes les bonnes choses,
quand on y a goûté,  on ne peut  p lus
s 'en  passe r . . .

Malgré leurs qual i tés,  les a i les spéci -
f iques conçues par  Jean-Louis ne béné-
ficiaient pas des derniers progrès tech-
nologiques,  et  cer ta ins cagistes se sont

L A  C A G E

tournés vers des ailes de parapente
qu' i ls  ont  adaptées à la  cage,  ce qui
réc lame quand même quelques com-
pétences, du temps, du savoir-faire,
et  de jouer  les p i lo tes d 'essai .  .  .

Jean-Louis Dar let  a pr is  une
retraite bien méritée, sans toutefois
se désintéresser  de son bébé.  Et
aujourd 'hui ,  I 'aveni r  se débouche un
peu car Nicolas Brenneur (Trekking),
en col laborat ion avec Jean-Louis,
modifie des ailes existantes pour les
adapter en tenant compte des inno-
vations technologiques. La P3/30 de
JLD Cage a a ins i  bénéf ic ié de joncs,
et  à perdu 30 % de son poids.  Dans
un deuxième temps,  i l  pense cager
la Bi rd puis  développer une a i le
spécl f  ique.

Un nouveau souffle et sans
doute une seconde vie pour la
Cage.

A/ote:
* ll n'est pas posslb/e de pailer de
Cage sans évoquer son inventeur.
Que Jean-Louis nous pardonne
si nous avons dû. faute de place,
faire des raccourcis concernant
son histoire et ses évolutions tech-
niques. iVous /ul serons toujours
reconnaissants de nous avoir
permis de voler avec un aéronef
qui procure tant de plaisir.

René Tua avec la complicité de
Dany'Ailes. ffr

" . :ru
$f

a

b
L

&bwnûr&E-tr&er.g f
Au magazine de la
Fédératiern Françaisc* de Voi Libre
oui. ,Je m'abcnr:c à \loi Plrssiorr. . i  arr 4 nuinérr:s pour
S euros,
Je rcglû ci-joiri i  err chcqrie à l 'orcjre cJ* ia FËVL
Ni l r i l  , . . .

A,Jressiû

l r 1 a i i  . . . . . . . . . . . . . .  .  . .  i é i

FFt4, 4 ru;l d<l gul-sss fi600û fulce

Frénrrrrr


	Annexe 36c-1 - Award Nomination France JL Darlet
	Annexe 36c-2 - Doc Darlet
	1JLD assists the invisible man
	Cross Country - October 1997
	Evolution Cage
	Paradigm
	Parapente Mag Mars 2001
	Pif-Paf in Wings - Kingpost - Sandow
	Profil with Pif-Paf
	Vol Passion 2012 Cage
	Vol Passion mai 2017 Cage


